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CO-MMUNIQUE

Une très belle et très imposante céré-
monie avait lieu dimanche, le 8 mars
dernier, en l'église St-Jean-Baptiste de
Québec. Les Forestiers <le la Cour
Laval No. 116, au nombre de 230, assis-
taient à la messe et s'approchaient de la
Sainte-Table. L'église était remplie de
fidèles, édifiés à aa vue de ces hommes
de toutes les classes réunis en la même
demeure et recevanut le même Dieu, se
soumettant ainsi à la loi du Grand

c Maître et à la loi des hommes. Cette
cérémonie religieuse, accomplie par des
hommes du monde formnt partie d'une
société d'intérêts privés, a eu un excel-
lenit effet sur le public. En effet, pou-
vait-il en être autrement ? Comment
l'entente parfaite,' l'harmonie, le bien
être, n'existeraient-ils pas chez des hioin-
mues qui, d'un commun accord, avec sin-
cérité et avec foi placent- ainsi sous le
patronage de Dieu leur vie de sociét %
leur vie'- coimnung et leurs intérêts
particuliers. Cette grande action de
la part d'une grande société, paraîtra
humble à bien des gens, mais en revan-
che combien de sympathies ,ne gagnera-
t-elle pas à notre cause, et (lue d'écla-
tants succès ne ud(us méritera t-elle pas ?
Dieu bénit toujours ceux qui, ne rougis-
sent pas de sa loi.

UN FORESTIER.

S!UfCURSAILE No. 2,9

Extrait du procès verbal de la séance
du 3 avril courant:

Les membres d.e la Succursale 'No. 29
de la C. M. B. A., 'opt appris avec dou-
leur la mort de leu~r frèr'e, M. L. S. J.
Béland, l'un des fondateurs et des an-
ciens chanceliers- de la succursale, et ils
désirent offrir à la famille du regtretté
défunt leurs vives condoléances et l'ex-
iression de leure fraternelles sympa-

4o Quelle ligne de conduite donnent-ils à'
suivre ' l'égardl de ceux qui lisent ou retieni-
nent ces romans impies et ob:scènes ?

Ils avertissent qu'ils faut suivre à l'égard
de ceux (lui lisent et retiennent ces rontans
lit même ligne de conduite qu'à 'gr de
ceux qui,scieînment et obstiinenlt, lisenit et
retiennent les livres à l'index. (Page 200).

5o Permettent-ils la lecture des romans
d'amour ?

Non seulement ils ne la permîettent pas,
mais ils engagent tous ceux (lui ont chargte
d'âmes à faire tout eii leur pouvoir pour
détourner leurs ouailles de ces livres vér-ita-
bliment empoisonnés. (Page 200),

6o. Cette qualification, veritablement ein-
poisonnés, se trouve-t-elle dans le texte

Certaipeieent.
7o. D'après eux les romans d'amour ne

valent donc guère mieux que les premiers ?
Les ronians d'amour, disent-ils, offret

quelquefois un grave danger à ceu~x qui les
lisent, et surtýut aux jeunes gens. Ils ren-
ferment le plus souvent un poison caché (lui
est d'autant plus pré~judiciable qu'il est plus
dégcuisé. (Page 201).

8. En mettant ses lecteurs en garde
contre éertaines I)xoductions romantiques
mises à la disposition <les abonnés (lu
Canada Revue, le directeur de lat Semaine
Religieuse de Québec n'a donc fait que se
conformer à l'enseignement des Pères (lu
quatrième concile de Québec, et n'a rien
exagéré ?

Il n'a fait que se conformer à cet ensei-
gnement, et n'a rien exagéré. Ce que nous
venons de dire le démontre jusqu'à l'évi-
dence.

teeFUMEZ LE CIGARE

ce muBu.Au

AVIS

Afin d'assurer un service plus
régulier de niotre journal aux abon-
nés de Québec, nous avons décidé
d'en confier la distribution aux
autorités postales. Nous avons
à payer exi conséquence -.. ceit par
chaque copie délivrée exi cette
ville, soit annuellement 25 cts par
chaque abonné. Pour cette raison,
nous sommes forcés de demander
aux membres des sociétés de bien-
faisanice (le Québec $O.75 P',,"

Oe.M.aBuAu

CATHOLIQUJES, RALLIEZ-VOUS!
Ralliez-vous à la C. M. B. A. qlui a reçu des plus liautes

autorités ecclésiastiques cette

APPROBATION OFFICIE.'ligE
Nous soussign,és, avons donné notre sanction â~ile~

l'Astsociatioià cathioliqune de eecourg 'nufu<'l, couiie sous le
nioni dle la C. M. B. A., (lonit nous approuvons les litin
cipes et lu fonctionnement, et nous avons autorisé l'établis.
sentient (le succursales (lants nos archsidiocèses et <diocèses

rsetf.t E. A. CARD. TÀsclrREAt', Are'lev. de Québec;
t C. E. FAOeF., Arcliev3que (le Montr&al
t J1. T. 1)uA.Nil.ý, Archevêqîue <')tw
f L. P. LAFLÉCIIE Evêque dee Tr-ois-itivit.-i-s
t L.. Z. Mocr..si', Evéque <lu Sait]t.I1lyaci 1inte
t .&5Toià*E ltAciS, dv'ue<e Slierbrooke
t N. Z. LoRicsI, V. A. Ev. <le l<emlrooke;
t L N. Bcix Evêque dle Chcicoutimui .

t Emi',ùc. GRAVPL, Evtque dle Nieolet;

LUNION FAIT LA FORCE
CATHOLIQUES RALLIEZ-V41US

Ralliez-vous à vos frères <le la

C. M. B. A.
Ce ralliement procure d'immnenses avantages, et nec coûte

que <le légers déboursés, tels que:
Frais d'admnission, v compris l'examnen miédical.3.-4 50
Contribution iiensquelle, quelque soit l'âge ..... 25

Contributions nior' mires varient suivant l'âger etï coûtent
aux sociétaires, par chaque année, inai; réparties en
plusieurs petits versements.

P'our 2,000 d'assurance. P>our 1,OOOd'assurance.
De 18 à 25 ans, environ $16 00 environ 8 00
De25 à 30ans, "9 17 00 44 8 80
De 30à 35 atw, 44 19 00 4 9 40
De35 à 40ans, 44 20 00 "4 10 0
De 40à 45ans, 44 23 00 44 11200
De45 à 50ans, "4 26 60 "& 130

- :oo0: -

L'on ne peut devenir membre de l'Asso-
diation de secours mnutuel avant l'âge de 18
ans ni après l'âge de 50 anîs. Les primes
n'augmentent pas avec l'âge de l'assuré ; l'é-
chelle de cotisations fixées sur l'âge d'un
membre à l'époque oùl il est admis reste tou-
jours la même. Les cotisations prélevées
de chaque membre sonut fixées d'après un
plan basé sur les calceuls les mieux établis
quant à la durée pr'obable dle l'existence et
sur les principes les plus connus dle l'assu-
rance sur la vie. Voici près de quatorze. ans
que l'Association de sccou'rs muzttiel.- existe, et
nealîmnoins sa moyenne <le décès n'est pas
enîcore de 8 par 1,000 membres.

AUX CHEFS DE FAM1ILLES
ET A CEUX

QUI NE SONT PAS ilEMBRZES
Voulez-vous tolérer l'ignorance, lat pau-

vreté, la mnisère, l'existence honuteuse, l'ivr-o-
gnerie ét le crime?7 désirez-vous voir vos co-
religionnaires occuper les situations les plus
basses de la société ? Dans ce cas n)e vous
agrégez pas à l'A. C. S. -M. Mais si vous
voulez le conîtraire, si vous aspirez à 11n1
vie tranîquille et heureuse, si vous avez souci
<le l'avenir <le votre famille, nie tardez pas
à demander votre admission dans cette asso-
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NOTRE

leIJREAUI', El'' ATEIAZIS
59 RUE ST-JOSEPH 5i9

A :DEUX PAS DU

Bureau de POSTE S-olQlIÉEEC
SOUS le pllu.J court déýlai et ý )r.

PRiX )(IofÉRis flous <eNctlis toutes
sortes d'u''gstpgaisiîetel s
que.:
LIVRES,

PAMPHl>LETS,

BLANCS D)E IILE

CAItTI:S D'A FFAii IEs,

TÉTE1) (3PE
.TC.. ETC., ETC

N\osQ CAIUCTÉPlES sonlt to)ut nufs.
Impression soignée et de belle tîppa-
rence. Exainiez le journal L'Asýsocia-
l'ion.

INous imprimons a (les taux pca
lemlent réduits tous doeiu ln its (coliis-
titutions, ''Iaigileents, etc.) publiés par
des sociétés dle bienveillance et (le secouirs
mnutulel. No.îs avons aussi lun tarif très
modiqlue pour TOUTES p)ublica1tionIs entre-
prises par les séminaires, collèg(es, cou-
vents, et par des miembr)ies du clergé.

PHILIPPE MASSON,

(CI-DEVANT OCCUP'É PAlt -N. JOSEl'II IIIENDEAV)

6;4 RUE T- RIIL64

MON'&T R EAL
Cet hôtel Vient d'être~ ouvert par à LI

JOHN J1lENSOIN, & Cil-', si 5 avanta-
geuselînent connus. M.Joh>lnson a fait
prcédemmnent .sa marque -'t Ottaw-1, o0 l
tenu un hôtel qui figurait »au premlier rang
parmni les établissemients <le ce genire.

Lat table est deés mieux servies. Primeurs
de toutes les saisons.

Chambres spacieuses, nmagni fi quemen t
meublées à ucuf, et dans lesq(uelles les
Voyageurs et les touristes ,jouissenlt dle tout
le confort désirable.

Le personnel est au rndcomplet et, sn


